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Description : 

Prsentation de l'diteur quoi sert de s'interroger sur la nature de la citoyennet aux tats-Unis et en France partir 
de l'exemple des Juifs? penser nouveaux frais la question du rapport entre la religion et l'espace politique en 
Occident. La Rvolution franaise, on le sait, prolongeant l'action de l'tat fort, construit un espace public qui 

s'efforce de laminer toutes les formes d'appartenance identitaire en cantonnant celles-ci au seul espace priv. 
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L'intgration des Juifs franais leur permet l'accs aux sommets de l'tat, selon une mobilit vers l'lite politico-
administrative sans gale dans l'Histoire, mais suscite leur encontre un antismitisme politique neuf, de 

l'Affaire Dreyfus Vichy. Les Juifs amricains, on le dcouvrira dans cet ouvrage d'une richesse d'information 
peu commune, ne connaissent en rien ce brillant destin public : dans une socit tat faible, leur mancipation 

formelle et la reconnaissnace de la prennit de leur culture, conquises ds la Rvolution, ne valent qu' l'chelle de 
l'tat fdral. partir des annes trente, le New Deal et sa logique de nationalisation de la socit font que dsormais 

les lois fdrales s'appliquent au niveau des tats : des Juifs rejoignent le pouvoir politique dnonc ds lors comme 
un 'Jew Deal'. Plus tard, dans les annes soixante, quelques juges juifs de la Cour suprme contribuent 
grandement la scularisation de la nation chrtienne, provoquant, comme en France, de vives ractions 

antismites. L'exemple des Juifs permet donc de camper deux grands modles de rapports du politique au 
religieux : l'mancipation la franaise ouvre la porte de la citoyennet dans l'espace public scularis en ignorant 
toute identit autre que nationale ; l'mancipation l'amricaine se rvle davantage propice l'panouissement des 

identits religieuses qu' leur entire reconnaissance comme citoyennet. Les promesses des 'deux maisons' sont 
distinctes et les dsillusions dissemblables.ExtraitExtrait de l'introduction LA PARADE DU 4 JUILLET 1788 
ET LES DEUX RVOLUTIONS Le 4 juillet 1788, Philadelphie, lors de la grande parade qui commmore la 
Dclaration d'Indpendance ainsi que la ratification de la Constitution par la Virginie, derrire le prsident de la 

Cour suprme de cet tat tenant dans ses bras la Constitution de 1787, c'est une longue foule dbonnaire de 
plusieurs milliers de personnes qui s'coule compose de paysans, de fermiers, de reprsentants innombrables et 
en tenue de chaque corps de mtier, de juges, de soldats, de mdecins, des consuls des pays trangers, un cortge 

sans fin de plus d'un kilomtre et demi. Tel un serpentin, cette foule s'engage paisiblement dans une artre, 
puis dans une autre, traverse la ville en long et en large tandis que des milliers d'habitants enthousiastes 

applaudissent inlassablement aux fentres. A l'avant se tiennent des dizaines de cavaliers qui brandissent les 
symboles de la jeune Rpublique, l'aigle, omniprsent, mais aussi la Constitution. Des chevaux tirent des 

temples de la Libert, d'autres entranent derrire eux un modle peine rduit de la frgate britannique capture, la 
Serapis, saynte qui recueille le plus d'applaudissements. Elle participe l'invention d'un rituel rpublicain quasi 
religieux qui marque l'invention d'une nation avec ses drapeaux, ses oriflammes, ses bannires, son rpertoire 

de dcorations, ses statues de hros et transforme ce moment en une crmonie riche en symboles magnifiant une 
communaut harmonieuse de citoyens vertueux. Pour beaucoup de participants, la Rvolution, la guerre 

d'Indpendance tout comme l'laboration de la Constitution rsultent d'une intention divine. Parmi ces multiples 
personnes qui dfilent joyeusement, on remarque un groupe de religieux : comme le note un observateur, on 

avait pris soin de mettre cte cte les serviteurs de Dieu reprsentant ensemble les religions les plus 
dissemblables afin de souligner l'influence chrtienne charitable qu'exerce un gouvernement libre. Voir les 
rabbins des Juifs bras dans les bras avec des prtres tait un spectacle dlicieux. On ne pouvait imaginer un 
symbole plus joyeux de l'ouverture de tous les pouvoirs et fonctions non seulement toutes les sectes de 

chrtiens mais galement aux hommes de qualit de chaque religion. Une telle scne est inconcevable, au mme 
moment, dans une autre partie du monde : voir dfiler ensemble, dans la bonne humeur, tandis que sonnent 

toute vole les cloches de Christ Church, que les canons du Rising Sun lancent firement leurs saluts, des 
citoyens curs et rabbins, des reprsentants, l'poque, de chaque religion, dambulant de conserve sans aucune 
crainte comme un symbole de l'union. Ce spectacle indit prend encore plus de relief lorsque l'on sait que ce 

dfil patriotique et bon enfant se conclut par un banquet en plein air auquel plus de 15 000 personnes se 
trouvent convies : comme Naphtali Philips s'en souvient longtemps aprs pour y avoir particip lui-mme, on 
avait pris soin de prparer une table spare pour les Juifs qui ne pouvaient partager leur repas avec les autres 
convives accueillis d'autres tables... elle tait prside par un vieux cordonnier de Philadelphie nomm Isaac 

Moses. On leur servit une nourriture kosher afin que les citoyens juifs de Philadelphie puissent festoyer et 
clbrer d'innombrables toasts au son du canon et en compagnie de leurs concitoyens tout en respectant leurs 
propres lois : ils purent dguster du saumon, du hareng, du pain, des citrons et du raisin. Cette galit instaure 

de fait entre les religions se prsente comme la consquence logique de l'article VI, section 3, de la 
Constitution qui dclare qu'aucun test religieux ne sera jamais requis en tant que qualification l'exercice d'un 

emploi public aux tats-Unis, texte dcisif qui, plus que tout autre, instaure, par-del les dclarations 
flamboyantes, une relle galit entre divers cultes en imaginant un espace public scularis, une sparation entre 
l'glise et l'tat, qui sera explicit dans le Premier Amendement vot par le Congrs en 1789 et adopt en 1791, 
lequel, tout du moins au niveau fdral, abolit dfinitivement l'ide d'un test religieux pour l'obtention d'un 

emploi public. Cette procession tout comme celles qui se droulent au mme moment New York ou Boston 
revt, pour de nombreux observateurs de l'poque, une dimension semi-religieuse qui sanctifie un ordre 



constitutionnel. Elle tmoigne de l'invention d'une religion civile que beaucoup comparent la Sortie d'gypte, 
aux Tables de la Loi donnes Mose ou encore la libration des Juifs de Babylone.Revue de pressePierre 

Birnbaum nous a dj donn quelques livres majeurs sur le destin des Juifs dans l're moderne. Il s'est 
notamment intress au modle franais d'assimilation et son principe de citoyennet... Avec son dernier ouvrage, 

Pierre Birnbaum largit le champ. Il nous conduit aux Etats-Unis o le processus d'mancipation des Juifs 
s'engage ds la dclaration d'indpendance... Aujourd'hui, toutefois, ce modle est mis mal sous les pressions 
conjugues des religieux de toutes confessions, y compris juive. Le mur de sparation entre la religion et la 

sphre publique, si laborieusement difi, est nouveau branl. Un beau livre d'histoire, tout actuel. (Marc Riglet - 
Lire, septembre 2012) 


